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LE FANTASQUE.

N'égaix, en clericatuire comme lui. Et tout l'argent d'son èrC au vent.' Dansc'caz là ll'at tendez pas 1 enmlIt t lapoqute annuelle qui veut dlire a la :Sint âliclel.-Cé la min dI'l'enf m qui dicte ce r'merciment, i juis sa Voix ce eceuse de sonpère et (le sa mère pour vous. asurer de s z'amitidainîi uue tonte'sdautres
compagnon de clise et teutes I mesieux du cleró.-

Je suis ainsique lui et son père,
Voire Servanîe,
aemmle e- Louison1 Gî.-Pour. vraie.copie, P. D. M.

Monsieur le Fantasquîe Flneur.
Tous les jouîrnoiux <le la province retenîiescnt pompeusement de lr nomi-nation ide onser Joseph L.mrm au grade de notaire pli.. On a bien raionde dire que les maiuv;iýes nouvelles se ép ttde.nt vite. La provintevient le pr-(Ir.a l ni de ses plIus celèbles îhommes public,s ; car il e-t clair que n-ionsiiurLaurii ne pourra bieitut lusconsacrer ses villes au service de ses jeutunescoihîpît:iiotes vî qiau milie le actes de ventes, des donations, des contrats deMniae il vsie lui sera certaiinement plus possible dedonner elzson tem aes-0i ovrag"es: limagti ion tels que dles 'phb lies lra-_dtictintîs <le tenue des livres, des compiations de vieilles chansons Oit (les a,.dresses aux miliciens. Et cependant la liîroince a Iiniiaitul de ne point on,

ger encore à prenthe deml sjens c pinptlriutes nt assez peu -de recon,.Isanlce polir ne h avoir pomt encître- tressé des courones <le roccs nimême de ot. . . Legoïsme seul règne de nrsjours en ce montIe ! anat queIdfr. Lturn ait ire e pubb i cà Ses <te ens il a e é le bien venu. A tujourd' ui-qu il abandonne la carrièrîe pol.tique et hisraire pour se pIonr dans l'aride e,-icice <lu otîri:tt, hs iles ven;es anunencntî .çt érènement s.ms plus <lecerenltilnes cte potur le dernir des goujats ! .,. . . Si.j'tîais. mosieur Laurinepunirtis i"" "'lia tenent le pubei en i lvouant un solv'ain mépris et eni ftisantla ttu,: Irâtiona pluis milice veille, 'q i aîndbiennuènte les enf.mis devim/m venir-au monde, grir et moir san . ·oirce que c'u st que la géogriaphle à l'usage des écoles, ni f.trithmétique la Iusedes anc n meme leur aluhbet. _t 'e
A propos i est <lu devoir e touqt le public de donner sa clientèle a MonsieurJos. Laut: in; c. r, h moinsceUe fois, c'est de la bonne michandie qu'il nousnnoncei lon en lige par on sivertissemnent qui nlous <lit qu'il dilemeurii' " enune ma son sise en lt Bs-sedVile <le Québec sur le Quai Napolé6n faisant face*Iluii cCui ti su.sdit Qi Napoléon et de ;ulr au marché dle la <lite Basse-ll.' . .. Vl j 'e-père qui ent le notaire, sous le respect que je vous doij,àvingt lbenes a la rondIe: Dans l'esptoir que cette petite lettre îout'ra être ntile

r. Lunin eni iimhquant au public la line dle ses devoirs... J'ai bien l'honneurdetre, Monsieir'le neur, votre tout dévour
C.I. C¯

- ~ AGENTS DU FANTASQUE.,
ollitréal. Monsieur Augistin Laperrière, grande rue du Faubourg St. Laurentmaison de Made. Berthelet.
Trois-Rievires, Mr. Ph. O. Laussiseraye, Etudiant en médecine.
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